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Résumé  

Cette recherche explore la difficile insertion professionnelle des sociologues au Togo. Elle vise 

à déterminer les défis auxquels font face les sociologues sur le marché du travail. Afin 

d'atteindre cet objectif, la présente recherche, de nature mixte, fait usage de l’enquête par 

questionnaire adressée à 100 sociologues (professionnels et chercheurs d’emploi), l’entretien 

semi directif réalisé auprès de 30 employeurs, le tout complété par la recherche documentaire. 

Les résultats de la recherche montrent que le regard particulier porté par les employeurs sur le 

sociologue, se fonde sur des jugements pré-élaborés, conduisant à des généralisations et à la 

propagation des sérotypes. Ces stéréotypes ternissent l’image du sociologue le disqualifiant aux 

yeux des employeurs. En définitive cette étude exhorte les sociologues à se réinventer pour 

marquer leur territoire (répondre efficacement au marché du travail).  

Mots clés : Sociologues, insertion professionnel, défis, stéréotypes, Togo.   

 

Abstract  

This research explores the challenges faced by sociologists in Togo when it comes to 

professional integration. It aims to identify the issues sociologists encounter in the job market. 

To achieve this objective, this mixed-methods research employs a questionnaire survey of 100 

sociologists (both professionals and job seekers), semi-structured interviews with 30 

employers, and documentary research. The findings reveal that employers' perceptions of 

sociologists are based on preconceived notions, leading to generalizations and the perpetuation 

of stereotypes. These stereotypes tarnish the image of sociologists, disqualifying them in the 

mailto:magnetine13@yahoo.fr
mailto:bahanlandjergue@gmail.com
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eyes of employers. Ultimately, this study urges sociologists to reinvent themselves to establish 

their presence and effectively engage with the job market. 

Keywords: Sociologists, professional integration, challenges, stereotypes, Togo. 

 

 

 

Introduction  
Le concept d’employabilité, largement mobilisé ces dernières années, fait l’objet 

d’interprétations diverses parmi les chercheurs. Ainsi, selon A. Dubois (2010), l’employabilité 

renvoie à l’ensemble des conditions que le chercheur d’emploi doit réunir en amont afin de 

faciliter son insertion sur le marché du travail. Aujourd’hui, cette insertion professionnelle 

dépend en grande partie du contexte socio-économique, comme le soulignent les analyses 

sociologiques. Plusieurs constats révèlent que les sociologues rencontrent d’importantes 

difficultés d’insertion dans le monde professionnel. Celles-ci résultent notamment d’une 

méconnaissance du rôle fondamental que peut jouer le sociologue au sein des organisations. En 

effet, les représentations sociales véhiculées par de nombreux employeurs tendent à considérer 

la sociologie comme une discipline excessivement théorique et intellectuelle, davantage 

orientée vers la réflexion que vers l’action. Ce constat rejoint les résultats auxquels sont 

parvenus M. Hirschhorn et M. Tamba (2010), selon lesquels les sociologues peinent à accéder 

à des emplois mobilisant effectivement leurs compétences disciplinaires dans certains pays. 

La sociologie est souvent confrontée à une stigmatisation épistémologique, liée à des 

comparaisons avec d'autres disciplines scientifiques, entraînant une mécompréhension des 

enjeux disciplinaires. Cette confusion quant à la nature et aux finalités de la sociologie alimente 

des malentendus chez de nombreux employeurs, qui la perçoivent non seulement comme une 

discipline excessivement critique, mais aussi comme une discipline susceptible de légitimer les 

déviances sociales par son effort d'explication. Ce constat est également partagé par F. Dubet 

(2011), qui souligne que la sociologie est généralement considérée comme moins utile que des 

disciplines telles que la biologie, la chimie, la médecine, la géographie, le droit, etc. 

Parallèlement, la problématique de l’insertion socioprofessionnelle des sociologues s’aggrave 

avec les mutations du marché de l’emploi dans son ensemble. Ces transformations contribuent 

progressivement à la marginalisation de certaines fonctions, limitant les débouchés 

professionnels et laissant de nombreux diplômés, notamment en sociologie, sans perspectives 

d’emploi durables. Néanmoins, de nombreux travaux attestent une forte demande d’expertise 

https://www.google.com/search?q=m%C3%A9compr%C3%A9hension+des+enjeux+disciplinaires&rlz=1C1CHBF_frTG1184TG1184&sca_esv=6d76dc318ac9b9d4&sxsrf=AE3TifPdZv7sO9chtsuYLmwd7gfud4sN_w%3A1767451886402&ei=7ixZafesGLjX7M8PzO248Qo&ved=2ahUKEwj5xpTFxvCRAxXJQ6QEHeVgJSAQgK4QegQIAxAB&uact=5&oq=quelle+est+la+bonne+formulation+Scientifique+%3A+En+effet%2C+le+sociologue+est+victime+de+stigmatisations+et+de+d%C3%A9dain%2C+en+raison+des+comparaisons+que+l%E2%80%99on+%C3%A9tablit+entre+la+discipline+dont+il+est+porteur+avec+d%E2%80%99autres+disciplines+scientifiques.+Cette+confusion+sur+ce+qu%E2%80%99est+la+sociologie%2C+dissipe+des+malentendues+a+plusieurs+employeurs%2C+qui+voient+en+elle%2C+non+seulement+une+discipline+critique%2C+mais+aussi+une+discipline+qui+l%C3%A9gitimerait+des+d%C3%A9viances+sociales+en+cherchant+toujours+%C3%A0+expliquer.&gs_lp=Egxnd3Mtd2l6LXNlcnAi-&sclient=gws-wiz-serp&mstk=AUtExfCd8CMwCB7HtMJiC8bKd7S21dTdVPFuo_3QZSQHFRhJXGpbwYb2ZdB99lPnV-ln8mZsaXg2OblP0vN2Bq7SRUJ1dGA4HsBf_-xIGn_WXi2br0hb-nZZNNEdoWd9kOz_rW6W0G_iFW3VBhZnDLuElfgrMZ1qiDKmcD3IHjLCuP2wp84&csui=3
https://www.google.com/search?q=m%C3%A9compr%C3%A9hension+des+enjeux+disciplinaires&rlz=1C1CHBF_frTG1184TG1184&sca_esv=6d76dc318ac9b9d4&sxsrf=AE3TifPdZv7sO9chtsuYLmwd7gfud4sN_w%3A1767451886402&ei=7ixZafesGLjX7M8PzO248Qo&ved=2ahUKEwj5xpTFxvCRAxXJQ6QEHeVgJSAQgK4QegQIAxAB&uact=5&oq=quelle+est+la+bonne+formulation+Scientifique+%3A+En+effet%2C+le+sociologue+est+victime+de+stigmatisations+et+de+d%C3%A9dain%2C+en+raison+des+comparaisons+que+l%E2%80%99on+%C3%A9tablit+entre+la+discipline+dont+il+est+porteur+avec+d%E2%80%99autres+disciplines+scientifiques.+Cette+confusion+sur+ce+qu%E2%80%99est+la+sociologie%2C+dissipe+des+malentendues+a+plusieurs+employeurs%2C+qui+voient+en+elle%2C+non+seulement+une+discipline+critique%2C+mais+aussi+une+discipline+qui+l%C3%A9gitimerait+des+d%C3%A9viances+sociales+en+cherchant+toujours+%C3%A0+expliquer.&gs_lp=Egxnd3Mtd2l6LXNlcnAi-&sclient=gws-wiz-serp&mstk=AUtExfCd8CMwCB7HtMJiC8bKd7S21dTdVPFuo_3QZSQHFRhJXGpbwYb2ZdB99lPnV-ln8mZsaXg2OblP0vN2Bq7SRUJ1dGA4HsBf_-xIGn_WXi2br0hb-nZZNNEdoWd9kOz_rW6W0G_iFW3VBhZnDLuElfgrMZ1qiDKmcD3IHjLCuP2wp84&csui=3
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sociologique dans plusieurs pays européens, notamment en France, en Espagne et en Belgique, 

ce qui a conduit à une diversification et à une pluralité des métiers du sociologue (M. Legrand, 

2013). À l’inverse, dans le contexte togolais, on observe une faible sollicitation de l’expertise 

sociologique, tant dans le secteur public que dans le secteur privé. 

 

En particulier dans le secteur public, plusieurs concours sectoriels excluent les sociologues et, 

lorsqu’il s’agit de concours généraux, le quota qui leur est réservé demeure souvent très limité 

comparativement aux postes attribués aux diplômés d’autres disciplines. Cette situation 

engendre des inégalités de chances sur le marché de l’emploi et accentue les difficultés 

d’insertion professionnelle des sociologues. À cet effet, un bilan du recrutement de la fonction 

publique en 2022 fait état de 92 sociologues retenus sur un total de 3 008 candidats, contre 2 

916 issus d’autres disciplines. Cette tendance se retrouve également dans le secteur privé, où la 

sociologie est souvent perçue par les employeurs, comme une discipline dépourvue de portée 

sociale ou de perspectives concrètes. Même en l’absence de données empiriques récentes sur le 

taux d’insertion des sociologues, il apparaît clairement que celui-ci reste faible dans ce secteur. 

Cette situation illustre la faible valorisation des connaissances sociologiques dans la mise en 

œuvre de l’action publique, conséquence directe de la perception du sociologue comme « 

entrepreneur de causes » par les décideurs (L. B. Penn, 2021). 

Il est aussi, indéniable de constater que le métier du sociologue est aujourd’hui largement 

envahi. En effet, de nombreuses personnes exercent le métier du sociologue, sans disposer des 

qualifications et des compétences requises pour intervenir efficacement dans le domaine social. 

Cette occupation non réglementée du champ professionnel conduit le sociologue qualifié à 

rencontrer de nombreuses difficultés pour affirmer son rôle et valoriser son expertise. De cette 

analyse, il convient de répondre aux interrogations suivantes :  

• quelles caractéristiques associe-t-on généralement au profil d’un sociologue ? 

• dans quels types de postes ou secteurs d’activité un sociologue pourrait-il être le plus 

utile au Togo ? 

• quelles compétences spécifiques un sociologue doit-il posséder, et sont-elles reconnues 

et jugées pertinentes par les employeurs ? 

• la sociologie est-elle perçue principalement comme une discipline académique plutôt 

qu’une discipline directement applicable au monde du travail ? 
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• quels sont les principaux défis du marché de l’emploi au Togo qui pourraient affecter 

l’insertion des sociologues spécifiquement ? 

L’intérêt de cette recherche s’appuie sur un cadre théorique visant à analyser l’insertion difficile 

des sociologues dans le monde du travail social. Ainsi, au regard de tous ses constats, la présente 

étude se fonde sur deux modèles théoriques en l’occurrence, l’approche théorique de l’égalité 

de chance de John Rawls (1989), Et le modèle de représentations sociales développée par Serge 

Moscovici (1961).  

Le premier modèle, la théorie des inégalités sociales fondée sur la justice redistributive, vise à 

garantir que tous les individus disposent des mêmes opportunités de réussite en compensant les 

inégalités liées à l'origine sociale et aux caractéristiques naturelles, ne laissant comme facteurs 

déterminants que le mérite et la volonté. Ce principe est souvent associé à l'idéal de 

la méritocratie, où le succès dépend du talent et de l'effort plutôt que des privilèges de naissance. 

En effet, l'égalité des chances cherche à éliminer les barrières artificielles, les préjugés et les 

héritages qui empêchent certains individus d'accéder aux mêmes positions valorisées que 

d'autres. Cette lecture d’égalité de chances de John Rawls (1989) sert de soubassement à cet 

article car, elle permet de comprendre pourquoi les sociologues sont-ils victimes de l’inégalité 

des chances. Elle analyse également les dynamiques des interactions des sociologues, en 

mettant un accent particulier sur les inégalités d'accès aux opportunités. 

Le second modèle, initialement la théorie des représentations sociales, décrit comment les 

connaissances, les croyances et les symboles sont socialement construits et partagés pour 

former une compréhension commune de la réalité, permettant aux individus d'interpréter le 

monde et d'y agir. Cette théorie cherche à expliquer comment les groupes créent et transmettent 

des savoirs, donnant du sens à l'information et influençant les attitudes et comportements. Elle 

s'inspire de Durkheim et Lévy-Bruhl pour étudier ces systèmes de pensée collective, qui sont à 

la fois abstraits et concrets, et qui évoluent constamment avec la circulation des idées. Elle 

permet également d’expliquer les images construites et partagées autour de l’identité du 

sociologue. L’objectif de cette recherche est donc d’analyser la difficile insertion 

professionnelle des sociologues sur le marché du travail au Togo.  
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1. Approche Méthodologique  

L’étude porte sur l’ensemble des régions du Togo six (06 régions). Ce cadre physique s’est 

imposé à l’étude pour plusieurs raisons. D’abord, les sociologues se retrouvent un peu partout 

au Togo après leur formation universitaire à la recherche de l’emploi. Ensuite, la demande de 

la main d’œuvre qualifiée provenant des structures et des entreprises, des organisations non-

gouvernementales et des institutions étatiques traduit l'accroissement de la présence des 

sociologues ou l'élargissement de leurs domaines d'application au Togo. Situé en Afrique de 

l’Ouest, entre le Ghana à l’ouest, le Bénin à l’est et le Burkina Faso au nord, le Togo dispose 

d’une façade maritime au sud sur l’océan Atlantique. Il s’étend sur environ 370 km du nord au 

sud, avec une largeur maximale de 56 km. D’une superficie totale de 56 790 km², il présente 

une configuration en forme de corridor, longue d’environ 650 km et large de 50 à 100 km. Le 

Togo) est divisé en six (06) grandes régions : Maritime, Plateaux, Centrale, Kara et Savanes 

ainsi que le District Autonome du Grand Lomé, ouvert sur le golfe de Guinée. Le pays connaît 

un climat tropical au sud et plus sec au nord, ce qui influence sa végétation et sa faune. 

Cependant, pour analyser la difficile insertion professionnelle des sociologues au Togo, l’étude 

repose sur une combinaison des méthodes qualitatives et quantitatives, le tout complétée par la 

recherche documentaire. La recherche quantitative a nécessité le recours à l’enquête par 

questionnaire adressée à 100 sociologues (employés et chercheurs d’emploi). En revanche, la 

recherche qualitative à nécessité les entretiens semi directif réalisés auprès de 30 employeurs 

issus des organismes publics et des organisations non gouvernementales (ONG). Ces 

employeurs ont été sélectionnés en raison de leur expérience avérée dans le recrutement et la 

collaboration avec les sociologues, leur implication dans les domaines des études sociales, du 

développement, de la recherche, ainsi que de leur capacité à fournir des informations pertinentes 

sur les opportunités et les contraintes d’insertion professionnelle des sociologues. 

Quant à la recherche documentaire, elle a mobilisé la documentation substantielle sur l’insertion 

des sociologues sur le marché du travail. En raison du manque d’une base de données qui 

pourrait ressortir l’ensemble des sociologues du Togo, la technique d’échantillonnage par     
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réseau ou boule de neige a permis de les sélectionner. Les données quantitatives ont fait l’objet 

d’analyses statistiques à partir  desquels les tableaux et les graphiques ont été élaborés. En 

revanche, les données qualitatives ont été traitées à l’aide de l’analyse de contenu, en cohérence 

avec l’orientation et les objectifs de l’article.  

 

Tableau N°1 : Répartition des enquêtés selon les régions 

Région Fréquences Pourcentages 
Savanes 30 30,0 
Kara 23 23,0 
Centrale 9 9,0 
Plateaux 7 7,0 
Maritime 14 14,0 

District Autonome du Grand Lomé 17 17,0 
Total 100 100,0 
Source : enquête de terrain, avril 2025.  

Selon les données démographiques présentées dans le tableau n°1, les sociologues enquêtés 

proviennent des six (06) régions du Togo. La majorité des enquêtés, soit 30 sur 100 (30%), sont 

de la région des Savanes. La région de la Kara compte 23 sociologues enquêtés (23%), tandis 

que 17% proviennent du District Autonome du Grand Lomé. L’analyse de ces données 

témoigne d’une forte présence de sociologues originaires de la région des Savanes. Par ailleurs, 

elles mettent en évidence des disparités régionales dans la répartition des sociologues, 

susceptibles d’influencer leurs trajectoires et leurs conditions d’insertion socioprofessionnelle 

au Togo. Cependant, les sociologues enquêtés présentent des statuts particuliers, comme 

l’illustre le graphique ci-dessous :  
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Source : enquête de terrain, avril 2025. 

Graphique N°1 : répartition des sociologues enquêtés par statut professionnel 

A travers le graphique N°1 ci-dessus, les résultats montrent que les sociologues interrogés 

présentent des statuts particuliers. Parmi eux, les sociologues en recherche d’emploi sont 

majoritaires, représentant 63% de l’échantillon, tandis que les sociologues professionnels 

constituent 37 % des enquêtés. L’analyse de ces données nous permet d’affirmer que la majorité 

des sociologues interrogés se trouve dans une situation de recherche d’emploi, traduisant une 

insertion professionnelle difficile pour une part de ces acteurs. La prédominance des 

sociologues en quête d’emploi suggère un déséquilibre entre l’offre de formation et les 

opportunités professionnelles disponibles. En revanche, la proportion faible des sociologues 

professionnels (37 %) indique que seuls un peu plus d’un tiers des enquêtés ont réussi à s’insérer 

durablement sur le marché du travail, mettant ainsi en évidence les défis liés à l’employabilité 

des sociologues.  

Tableau N°2 : Répartition des sociologues enquêtés selon le sexe et le statut 

professionnel 

 
Effectifs 

Sociologues Total 
 Employés Chercheurs 

d'emplois 
Sexe Masculin Effectif 24 37 61 

% du total 24,0% 37,0% 61,0% 
Féminin Effectif 13 26 39 

% du total 13,0% 26,0% 39,0% 

Total Effectif 37 63 100 
% du total 37,0% 63,0% 100,0% 

Source : enquête de terrain, avril 2025. 

D’après le tableau N° 2, sur les 100%, la quasi-totalité des sociologues interrogés appartiennent 

au sexe masculin soit (61%) et 39% appartiennent au sexe féminin. Les données de ce tableau 

indiquent que sur 61 sociologues de sexe masculin, (24%) sont des employés contre 37% qui 

déclarent être à la recherche d’emplois. Par ailleurs, sur 39 sociologues de sexe féminin, (63%) 

interrogés affirment être à la recherche d’emplois, alors que (37%) confirment qu’ils sont déjà 

employés. Ces résultats mettent en évidence les différences notables selon le sexe  en matière 

d’insertion professionnelle. Chez les sociologues de sexe masculin, une proportion élevée se 

déclare en recherche d’emploi par rapport à ceux qui sont employés, ce qui traduit une insertion 

professionnelle limitée. Cette situation apparaît encore plus préoccupante chez les sociologues 
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de sexe féminin, dont la majorité est en quête d’emploi, ce qui révèle une vulnérabilité 

significative face aux défis d’insertion professionnelle. 

En somme, ces résultats soulignent les difficultés d’accès à l’emploi pour les sociologues, avec 

une vulnérabilité plus prononcée chez les femmes, suggérant l’existence d’inégalités de genre 

dans l’insertion professionnelle au sein de cette discipline. 

2. Résultats et discussions  

Les résultats obtenus dans cette recherche mettent en évidence les principaux défis auxquels 

sont confrontés les sociologues sur le marché du travail. Bien avant d’aborder les difficultés 

liées à leur insertion professionnelle, il apparaît essentiel d’analyser la perception des 

employeurs, notamment l’image qu’ils se font du sociologue lorsqu’ils évoquent ce profil.  

2.1 Les stéréotypes (images) des employeurs sur la sociologie  

Définit comme des opinions inconscientes sur des groupes sociaux ou des individus, qui 

simplifient la complexité du réel et orientent les perceptions et les comportements, le stéréotype 

sert d'outil pour comprendre comment les sociétés construisent des normes et maintiennent des 

inégalités, influençant les identités sociales et politiques. En effet, les préjugés des employeurs 

à l’égard des sociologues sont souvent liés à la perception d’un travail jugé trop abstrait, offrant 

peu de solutions concrètes et considéré comme insuffisamment adapté aux réalités du monde 

professionnel. Ces représentations alimentent le scepticisme quant à la capacité des sociologues 

à apporter une réelle valeur ajoutée et à appréhender efficacement les enjeux économiques de 

l’entreprise. 

Tableau N° 3 : Répartition des enquêtés selon les représentations relatives aux sociologues  

Représentations relatives aux sociologues  Fréquences Pourcentages 
La sociologie (discipline abstraits sans résultats concrets et 
non applicables au sein d'une entreprise 

35 35,0 

Sociologie (département le plus facile à l’université) 39 39,0 
Sociologie (département des incompétents) 26 26,0 

Total 100 100,0 
Source : (enquête de terrain, avril 2025). 

Les données présentées dans le tableau ci-dessus révèlent l’existence de plusieurs 

représentations associées aux sociologues. Ainsi, 39,0% qualifient la sociologie de filière facile 

permettant d’obtenir une licence après le baccalauréat, tandis que 35,0% exprime un avis 

contraire. Cette portion d’enquêté, souligne que la sociologie est une discipline abstraite 

produisant peu de résultats concrets et difficilement applicable au sein des entreprises.  
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Par ailleurs, 26,0 % des répondants perçoivent la sociologie comme un département formant 

des professionnels jugés incompétents. L’analyse de ces données révèle l’existence de préjugés 

négatifs à l’égard des sociologues. Ces représentations contribuent ainsi à leur marginalisation 

sur le marché du travail et à leurs difficultés d’insertion professionnelle. Aussi simple que cela 

puisse paraître, le regard particulier porté par les employeurs sur le sociologue, se fonde sur des 

jugements préalablement élaborés, conduisant à des généralisations et à la propagation des 

sérotypes comme le souligne cet employeur :  

La sociologie est perçue comme une discipline relativement flexible et 
accessible, ce département est considéré comme l’un des plus faciles de 
l’Université. Même les étudiants rencontrant des difficultés dans d’autres 
filières peuvent réussir en sociologie, en validant l’ensemble des matières 
chaque semestre. Cette perception se reflète également dans le choix des Unités 
d’Enseignement Libres (UEL), que de nombreux étudiants privilégient, car elles 
sont jugées faciles à valider dans ce département (enquête de terrain, avril 
2025).  

Allant dans le même sens, un autre employeur dit ce qui suit :  
La sociologie est souvent perçue comme un département fréquenté 
majoritairement par les femmes, les statistiques indiquent une présence féminine 
plus importante que celle des hommes. Certains considèrent les sociologues 
comme des « marabouts » de la société, capables de s’exprimer sur de nombreux 
aspects de la vie sociale, tels que le mariage, les relations interpersonnelles, 
l’emploi, l’éducation, l’économie ou encore la santé. Cette image donne 
l’impression que les sociologues jouent un rôle analogue à celui des médecins, 
mais appliqué à la société plutôt qu’aux individus (enquête de terrain, avril 
2025).  

L’analyse de ces témoignages révèle que la sociologie est perçue comme une discipline flexible, 

accessible et moins exigeante que d’autres filières universitaires. Cette perception pousse 

certains étudiants à s’y orienter après avoir rencontré des difficultés dans d’autres parcours. Elle  

contribue cependant à renforcer l’idée que la sociologie serait une filière facile, ce qui nui à sa 

reconnaissance et à sa valeur aux yeux des employeurs. Par ailleurs, ces témoignages font 

ressortir l’existence de plusieurs stéréotypes associés aux sociologues : diplômés « de seconde 

zone », perçus comme des « marabouts de la société », issus d’un département jugé incompétent 

ou majoritairement féminin, et issus d’une formation universitaire considérée comme peu 

rigoureuse. Ces stéréotype ternissent l’image du sociologue et le disqualifient aux yeux du 

monde professionnel, limitant leur reconnaissance et leur accès aux postes proposés par les 

employeurs. Cette observation s’inscrit pleinement dans le cadre théorique des représentations 

sociales, tel que formulé par Serge Moscovici (1989). 
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Cette approche théorique postule que les représentations sociales désignent des croyances et 

symboles socialement construits et partagés pour former une compréhension commune de la 

réalité, permettant aux individus d'interpréter le monde et d'y agir. Elle fournit une interprétation 

du monde physique et du monde social et exercent une sorte de contrainte sur chacun des 

individus qui composent une société grâce à sa puissance coercitive. Les images attribuées aux 

sociologues constituent des représentations sociales injustifiées face auxquelles le sociologue 

est étiqueté et peine à se frayer une place importante au sein de la société. Ces résultats 

correspondent aux résultats auxquels est parvenu L. Kanati (2011) dans thèse de doctorat. Pour 

cet auteur, les différentes représentations négatives du VIH/sida en pays Moba dans la région 

des Savanes au Togo, induisent des phénomènes sociocognitifs tels que des stéréotypes, des 

préjugés et des comportements discriminatoires. 

Cependant, il est important de s’interroger sur les facteurs ayant favorisé la propagation rapide 

des stéréotypes associés aux sociologues. En effet, la propagation des stéréotypes s’explique 

par le fait que toute discipline naissante a confronté à ce type de jugement pour se faire une 

place au sein de la société. La sociologie, en tant que dernière science sociale à émerger en 

1839, porte en elle une scission disciplinaire, ce qui contribue à son étiquetage et à la méfiance 

dont elle fait l’objet. Par ailleurs, bien que les discours populaires des employeurs sur l’identité 

du sociologue puissent sembler exagérés, il convient de noter que l’ensemble de ces stéréotypes 

discriminatoires constituent, des pans du réel à prendre en compte pour expliquer les faits 

sociaux comme nous le conseille le père fondateur de la sociologie, E. Durkheim (1895).  

Partant de sa définition, la sociologie est une discipline qui vise à expliquer et comprendre les 

évènements observables dans la vie des sociétés, en se concentrant sur les aspects sociaux qui 

les constituent. Dans cette dynamique, les enseignements de la sociologie tournent autour de 

l’étude des phénomènes sociaux, analysant les relations entre individus et société, les structures 

sociales, l’influence du social sur les comportements, ainsi que l’analyse des actions sociales. 

Voilà pourquoi la compréhension des phénomènes sociaux issus du processus d’interactions 

sociales facilite la réussite des étudiants en sociologie notamment la validation des unités 

d’enseignements à l’université. Cependant, cette méthodologie reste peu reconnues par certains 

employeurs, qui continuent de qualifier la sociologie de discipline facile, peu rigoureuse et 

incompétente, ce qui reflète les stéréotypes largement diffusés à l’égard de cette discipline. 

Par ailleurs, la stigmatisation de la sociologie comme département « de femmes » constitue 

également un stéréotype fondé sur des généralisations. Il convient de nuancer cette perception 

afin de mieux comprendre l’intérêt réel des femmes pour cette discipline dans les universités 
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togolaises. La concentration féminine en sociologie s’explique par l’attrait de cette discipline 

pour l’étude des questions sociales, telles que la famille, l’éducation, le mariage, le genre, 

l’égalité et l’inclusion sociale, des thématiques qui intéressent particulièrement les femmes.  

De même, la sociologie met l’accent sur l’analyse des inégalités sociales et des structures de 

pouvoir, offrant des perspectives professionnelles attractives dans les secteurs de l’action 

sociale, le monde associatif qui attire de plus en plus les femmes. En somme, l'attrait des 

femmes pour la sociologie est lié à la nature même de cette discipline qui se penche sur les 

relations sociales et les transformations de la société, des sujets qui sont intrinsèquement liés 

aux expériences et aux préoccupations féminines. Ces résultats s'inscrivent dans la lignée des 

travaux de sociologues qui ont étudiés les structures de pouvoir et les hiérarchies sociales dont 

K. Marx (1850), a analysé la domination de la bourgeoisie et l’exploitation des prolétaires, 

tandis que P. Bourdieu (1964) a examiné les mécanismes de reproduction des inégalités sociales 

à travers des concepts tels que l’habitus et les différents types de capitaux (économique, 

culturel, social).  

En outre, le stéréotype associant la sociologie à celle de marabout de la société relève d’une 

interprétation simplifiée. Comparer les sociologues à des marabouts ou à des médecins de la 

société traduit l’idée que ces derniers possèdent un savoir large et une capacité à analyser les 

différents aspects de la société. Ce qui montre que les stéréotypes peuvent également refléter, 

de manière indirecte, la reconnaissance implicite de leurs compétences analytiques.  

2.2 Difficile insertion pressionnelle des sociologues 

Longtemps marginalisée, les sociologues peinent à se faire une place aussi reconnue à celle 

d’autres disciplines dans le monde professionnel. Ils sont confrontés à de nombreuses difficultés 

pour s’imposer, liées à une inégalité de chance résultant du caractère souvent précaire des 

emplois disponibles entre les formations académiques et les besoins du marché du travail. La 

difficile insertion professionnelle des sociologues découle, d’une part, de la méconnaissance de 

la sociologie elle-même et, d’autre part, du rôle souvent secondaire qui leur est attribué dans 

des postes occupés par des spécialistes d’autres disciplines, comme le souligne l’un des 

employeurs interrogés : 

Aujourd’hui, nous recherchons des personnes aptes à fournir des compétences 
concrètes et immédiatement utiles. Le médecin par exemple soigne les malades 
; le physicien peut faire des recherche appliquée, en utilisant ses découvertes 
pour créer de nouvelles technologies et des appareils innovants dans divers 
domaines comme l'électronique, l'énergie, l'optique, l'aérospatiale, la médecine 
et les matériaux ; le chimiste peut créer de nouveaux produits 
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chimiques, développe des procédés de fabrication, contrôle la qualité des 
produits, et assure le respect des normes environnementales et de sécurité. 
L’agronome lui, il améliore les techniques agricoles pour rendre la production 
plus efficace, rentable et durable, tout en protégeant l'environnement, etc. Ce 
qui n’est pas le cas avec le sociologue car, la sociologie est une discipline 
académique plutôt qu'une discipline directement applicable au monde du travail 
(enquête de terrain, 2025). 

À la lumière de cette affirmation, il apparaît que les employeurs recherchent avant tout les 

compétences concrètes, valorisent les disciplines capable de résoudre des problèmes précis et 

mesurables tels que la médecine, la physique, la chimie ou l’agronomie, etc. À l’inverse, la 

sociologie est perçue comme une discipline théorique, avec des applications jugées moins utiles 

dans le monde du travail. Cette perception contribue à sous-estimer la valeur professionnelle 

des sociologues réduisant ses chances sur le marché de l’emploi dans le secteur privé. La 

méconnaissance de rôle du sociologue s’explique par le fait que la sociologie ne s’enseigne ni 

au primaire, ni au secondaire au Togo, ce qui entraîne des incompréhensions et des malentendus 

chez plusieurs employeurs. Le manque de familiarité avec la sociologie dans l’enseignement 

secondaire et primaire au Togo renforce cette méconnaissance, limitant la compréhension de la 

valeur réelle que les sociologues peuvent apporter à une organisation. Voilà pourquoi R. 

Boudon (2002, p131-154), affirmait :  

La véritable scientificité de la sociologie dit-il de la diversité d’objectifs 
poursuivis par les sociologues n’est pas de rivaliser avec les sciences de la 
nature, mais de lever l’équivoque et la confusion sur ce qu’est cette discipline et 
engager des débats pour une compréhension mutuelle afin de dissiper les 
malentendus. 

Dans le secteur privé, les postes sont toujours privilégiés aux filières dites techniques, limitant 

les opportunités pour les diplômés en sciences sociales comme ce fut le cas des sociologues. 

C’est ce que nous confirmes ce verbatim suivant :  

Au Togo, l’insertion professionnelle des sociologues reste un véritable défi dans 
le secteur privé car selon plusieurs employeurs, il faut des gens capables 
d’apporter de l’expertise technique, créé de l’emploi (enquête de terrain, 2025).    

Ce témoignage met en évidence le défi structurel pour l’insertion professionnelle des 

sociologues, lié à la fois aux attentes du marché et à la perception de la discipline. La sociologie 

peine parfois à démontrer son efficacité immédiate en raison de l’écart entre la qualification 

académique et les compétences opérationnelles valorisées sur le marché du travail. Cet écart 

pousse les employeurs à privilégier des profils capables d'intégrer les normes de l'entreprise 

telles que le capital social, le savoir-être, dépassant ainsi l’application des savoirs 

sociologiques. Comme le souligne I. Ouattara (2024, p. 15) : « la question du manque de cadre 

https://www.google.com/search?q=capital+social&rlz=1C1CHBF_frTG1184TG1184&sca_esv=6d76dc318ac9b9d4&sxsrf=AE3TifMJMArcquKaLS60k5NeZQGZ5Nrlyg%3A1767494633873&ei=6dNZac2FNYOOxc8PpMndsAk&ved=2ahUKEwi3xKHS8PCRAxW0VqQEHfFeCB8QgK4QegQIBhAB&uact=5&oq=quelle+est+la+bonne+formulation+Scientifique+%3A+Les+comp%C3%A9tences+en+emploi+que+les+employeurs+attendent+des+sociologues%2C+ne+sont+pas+directement+en+rapport+avec+la+qualification+et+les+comp%C3%A9tences+acquises+en+sociologie.+Les+emplois+exerc%C3%A9s+%C3%A9tant+des+emplois+g%C3%A9n%C3%A9raux%2C+les+attentes+des+employeurs+r%C3%A9pondent+%C3%A0+une+autre+logique.+&gs_lp=&sclient=gws-wiz-serp&mstk=AUtExfDLHO3zaikQibFndOBGzy5WjIUPbWhg9-VGkJecORg5xy2Ee9EKGK1lc4HgTeMAeyqsBIE0FfpxmfSRR_QHnY7eLZZ9ecYIhWxikHrI260yeqYf8550LYBPwbjj07wp8bT_aoD1zKc4TwLCVZcbCMCi6otnvH7tUrlUik8xRU7GF1LflvmBsVHEDz18jIu9fEAQh44sNVo5vc_EsnPeJZ6pFEpyomKN6kyM-ZXilTgVYbAEbekIYPC2-BK2cMtLPRm4-_zYIwNrte6R_BSprHO83NgtMea--jxhWDxujrwbpw&csui=3
https://www.google.com/search?q=savoir-%C3%AAtre&rlz=1C1CHBF_frTG1184TG1184&sca_esv=6d76dc318ac9b9d4&sxsrf=AE3TifMJMArcquKaLS60k5NeZQGZ5Nrlyg%3A1767494633873&ei=6dNZac2FNYOOxc8PpMndsAk&ved=2ahUKEwi3xKHS8PCRAxW0VqQEHfFeCB8QgK4QegQIBhAC&uact=5&oq=quelle+est+la+bonne+formulation+Scientifique+%3A+Les+comp%C3%A9tences+en+emploi+que+les+employeurs+attendent+des+sociologues%2C+ne+sont+pas+directement+en+rapport+avec+la+qualification+et+les+comp%C3%A9tences+acquises+en+sociologie.+Les+emplois+exerc%C3%A9s+%C3%A9tant+des+emplois+g%C3%A9n%C3%A9raux%2C+les+attentes+des+employeurs+r%C3%A9pondent+%C3%A0+une+autre+logique.+&gs_lp=&sclient=gws-wiz-serp&mstk=AUtExfDLHO3zaikQibFndOBGzy5WjIUPbWhg9-VGkJecORg5xy2Ee9EKGK1lc4HgTeMAeyqsBIE0FfpxmfSRR_QHnY7eLZZ9ecYIhWxikHrI260yeqYf8550LYBPwbjj07wp8bT_aoD1zKc4TwLCVZcbCMCi6otnvH7tUrlUik8xRU7GF1LflvmBsVHEDz18jIu9fEAQh44sNVo5vc_EsnPeJZ6pFEpyomKN6kyM-ZXilTgVYbAEbekIYPC2-BK2cMtLPRm4-_zYIwNrte6R_BSprHO83NgtMea--jxhWDxujrwbpw&csui=3
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de concertation entre université-entreprise constituent un frein à plusieurs diplômés qui ne 

parviennent pas à obtenir un emploi surtout dans le champ privé ».  

Il apparaît donc nécessaire que les universités adaptent leurs formations aux évolutions du 

marché de l’emploi afin de mieux préparer les sociologues à répondre aux besoins 

professionnels intégrant explicitement ces compétences transversales valorisées. 

Tableau N°4 : Répartition des enquêtés selon les principales difficultés entravant 

l’insertion professionnelle des sociologues au Togo 

Difficultés  Fréquences Pourcentages 
Inadéquation entre formation et marché du travail 22 22,0 
Faible demande de l'expertise sociologique 17 17,0 
Offre d'emploi précaire dans le secteur informel 14 14,0 
Manque d'expériences professionnelles 19 19,0 
Faible croissance économique et investissement 13 13,0 
Disparité d'opportunité 15 15,0 
Total 100 100,0 

Source : enquête de terrain (2025) 

L'analyse des données présentées met en évidence plusieurs facteurs clés expliquant les 

difficultés d'insertion socioprofessionnelle des sociologues au Togo. Sur 100 personnes 

interrogées, 22,0% identifient l’inadéquation entre formations et le besoin du marché comme 

principale difficulté. Cette difficulté est suivie par le manque d'expérience 19,0%, la faible 

demande pour l'expertise sociologique 17,0%, les disparités d'opportunités 15,0 %, et l'offre 

précaire dans l'informel 14,0%. D’autres raisons, moins fréquemment citées, représentent 

13,0% de réponses. Ces résultats soulignent l'ampleur du défi pour l'insertion professionnelle 

des sociologues au Togo, dans la mesure où le système éducatif forme parfois dans des 

domaines peu demandés par un marché du travail qui exige des compétences spécifiques, 

rendant l’intégration des diplômés particulièrement difficile. Le défi majeur réside dans le fait 

que plusieurs sociologues peinent à développer des compétences pratiques essentielles à leur 

insertion professionnelle.  

D’autre part, le fait que le sociologue ne reconnaisse pas l'importance de l'étude des faits sociaux 

entrave son insertion professionnelle, comme le souligne le verbatim suivant :  

Les jeunes sociologues d’aujourd’hui manquent souvent d’expérience 
professionnelle, se limitant principalement aux connaissances théoriques 
acquises à l’université. Il apparaît donc essentiel qu’ils développent des 
compétences pratiques, car les employeurs recrutent davantage sur la base de 
ce que l’on sait faire plutôt que de ce que l’on a appris. Par ailleurs, certains 
sociologues ne perçoivent pas pleinement l’utilité de l’étude des faits sociaux 
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pour le développement. À cela s’ajoutent des difficultés liées à l’accès à l’emploi 
: plusieurs sociologues ignorent les offres disponibles ou ne savent pas comment 
les rechercher efficacement, ce qui complique davantage leur insertion 
professionnelle (enquête de terrain, 2025).  

Cette déclaration montre que l’insertion professionnelle des sociologues est conditionnée non 

seulement par la perception externe de leur discipline, mais aussi par leur capacité à acquérir et 

valoriser des compétences pratiques et opérationnelles, et à comprendre l’impact concret de 

leur formation sur le développement social. Bien que la sociologie soit essentielle pour 

comprendre et orienter les politiques de développement, la demande directe pour des 

sociologues dans le secteur privé et public est toujours limitée par rapport à d'autres 

domaines. Spécifiquement l'écart entre la demande totale d'emplois et l'offre de postes 

disponibles est insuffisant. Cette situation apparaît le plus en vogue, et crée une pression sur le 

marché du travail et rendant l'intégration professionnelle plus complexe.  Par ailleurs, la faible 

croissance économique et le manque d'investissement limitent la création d'emplois. En effet, 

les entreprises sont moins enclines à embaucher et à se développer eu égard à l'absence de 

demande et de perspectives rentables. Cette situation crée un cercle vicieux où les revenus 

stagnent, la consommation diminue et le besoin de biens et services réduit, limitant les 

opportunités d'emploi dans tous les secteurs.  

Rappelons que le secteur informel est souvent le principal pourvoyeur d'emplois, offrant 

toutefois des postes précaires, sans protection sociale, et ne nécessitant pas toujours une 

expertise en sociologie. D’autre part, l'insertion professionnelle difficile des sociologues dans 

le secteur public trouve son fondement dans la faible capacité d'absorption de ce dernier lors 

des concours sectoriels, où les quotas sont souvent très limités, comparativement aux postes 

pourvus pour les diplômés d'autres disciplines. 
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Source : B. Landjergue (2025), à partir des données du ministère de la réforme du service 

public, du travail et du dialogue social. 

Graphique N°2 : répartition des enquêtés selon les postes pourvus par le secteur public 
Pour diagnostiquer le nombre de poste qu’offre le secteur publique (l’État) aux sociologues, il 

est capital d’évaluer les différents résultats des concours sectoriels de la fonction public au 

cours des dix dernières années au Togo, afin de ressortir l’évolution des effectifs des 

sociologues dans la fonction publique. À la lumière du graphique ci-dessous, sur un total de 

3 008 candidats retenus, on observe que : 979 postes ont été attribués aux sciences dures 

32,54 % ; 219 postes aux juristes 7,28 % ; 198 postes aux géographes (5,58 %) ; 192 postes aux 

historiens 6,38 % ; 187 postes aux littéraires 6,21 % ; 92 postes aux sociologues 3,05 %. 

L’analyse de graphique montre que les sociologues sont nettement sous-représentés dans la 

fonction publique par rapport aux autres disciplines, ce qui illustre les difficultés d’insertion 

professionnelle dans le secteur public. Ces résultats s'inscrivent dans l'approche théorique des 

inégalités sociales de John Rawls, qui offre un cadre explicatif pertinent pour comprendre ces 

disparités.  

Partant de l'idéal libéral d'égalité des chances, John Rawls propose un cadre de justice équitable 

fondé sur l’égalité des chances et le principe de différence. Cette justice consisterait à établir 

des conditions de départ équitables pour tous les individus, par la compensation des inégalités 

de naissance (naturelles et sociales), afin que le mérite et la volonté soient les seuls facteurs 

déterminants de la réussite individuelle, relevant ainsi de la justice distributive et de la théorie 

de la justice comme équité. À cet effet, dans le cadre de la présente recherche, le secteur public 

(l’État) à travers les concours sectoriels privilégies les autres disciplines, occultant ainsi la 

chance aux sociologues d’intégrer le secteur public. Cette limitation des chances renforce les 

inégalités d’accès à l’emploi dans le secteur public et illustre les obstacles structurels auxquels 

sont confrontés les sociologues. 

 

Conclusion  

La présente recherche visait à analyser les difficultés d’insertion des sociologues sur le marché 

du travail. Pour y arriver, elle a combiné la méthode qualitative et celle quantitative. Les outils 

de collecte des données utilisés sont : le guide d’entretien et le questionnaire, combinés à la 

recherche documentaire. La collecte des données s'est appuyée sur la recherche documentaire, 

des questionnaires administrés à 100 sociologues (salariés et demandeurs d'emploi), et 

des entretiens semi-directifs menés auprès de 30 employeurs. L'échantillonnage quantitatif a 
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été réalisé par choix raisonné, tandis que le volet qualitatif s'est focalisé sur les perceptions des 

recruteurs.  

À l’issue de cette recherche, il ressort que l'insertion professionnelle des sociologues constitue 

une problématique centrale au Togo. Face à ces enjeux, cette étude recommande aux 

sociologues de développer des stratégies de réinvention professionnelle, notamment par 

l'adaptation aux mutations du marché de l'emploi, afin d'affirmer leur pertinence. Par ailleurs, 

la présente recherche ouvre des perspectives pour approfondir l'analyse des stratégies 

d'insertion des sociologues dans ce contexte spécifique. 
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